	Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion ou de l'Hydrocharition
	3150

	

	Habitat d’intérêt communautaire 

	

	Typologie
	Code
	Libellé 

	EUR25 (habitat générique)
	3150
	Lacs eutrophes naturels avec végétation du Magnopotamion ou de l'Hydrocharition

	Cahiers d’habitats 

(habitat élémentaire)
	3150-1
	Plans d’eau eutrophes avec végétation enracinée avec ou sans feuilles flottantes

	
	3150-2
	Plans d’eau eutrophes avec dominance de macrophytes libres submergés

	
	3150-3
	Plans d’eau eutrophes avec dominance de macrophytes libres flottant à la surface de l’eau

	
	3150-4
	Rivières, canaux et fossés eutrophes des marais naturels

	CORINE biotope
	22.12
	Eaux mésotrophes

	
	22.13
	Eaux eutrophes

	
	22.41
	Végétations flottant librement

	
	22.421
	Groupements de grands Potamots

	

	DIAGNOSTIC SYNTHÉTIQUE

	Résumé de la fiche en quelques lignes, mettant en avant les points importants à retenir.
	Illustration Photo ou dessin illustrant l’habitat.



	

	DESCRIPTION DE L’HABITAT

	Description et caractéristiques générales

L’habitat correspond aux lacs, étangs (et mares) eutrophes (parfois seulement mésotrophes, au vu des espèces caractéristiques citées), mais aussi aux canaux des marais colonisés par des macrophytes enracinés (alliance du Potamion pectinati) et non enracinés éventuellement associés à des Lentilles d’eau ou de grands macrophytes flottants (alliances du Lemnion minoris et de l’Hydrocharition morsus-ranae), voire flottant entre deux eaux (alliance du Lemnion trisulcae).
Le caractère « naturellement eutrophe » correspond à des contextes géologiques et géomorphologiques alluvionnaires ou à des substrats marneux, argileux, calcaires. Toutefois, à partir du moment où la végétation témoigne de ce caractère eutrophe et correspond à un fonctionnement «naturel», les milieux, même d’origine anthropique, ont été considérés dans cet habitat.


	Répartition géographique

Répartition diffuse sur l'ensemble du territoire à l'exception des zones les plus acides et de plus hautes altitudes. Habitat assez fréquent au sein de son aire, particulièrement dans les grandes zones d'étangs extensifs (Dombes, Bresse, Sologne, Brenne, Forez...). Il devient plus rare à l'intérieur et au sud des alpes et en zone méditerranéenne. Certaines formes oligotrophes de l'habitat ont une distribution très restreinte.
En PACA, l’habitat est présent de façon très rare dans le domaine alpin (Hautes-Alpes et Alpes-de-Haute-Provence), en revanche, il est largement répandu dans les rivières à court lent, les bras morts des fleuves, les mares et étangs d'eau douce ainsi que les retenues collinaires de l'ensemble du domaine méditerranéen.


	Caractéristiques stationnelles et variabilité sur le site

Altitude, pente, exposition, situation topographique, substrat, sol, humidité, recouvrement du sol … à préciser pour chaque faciès si forte variabilité intra-site.



	Physionomie et structure sur le site

Physionomie, espèce(s) dominante(s), éventuellement milieux associés.



	Espèces « indicatrices » de l’habitat

	Plans d’eau eutrophes avec végétation enracinée avec ou sans feuilles flottantes :

	· Hydrophytes :
Potamot perfolié
Potamot allongé
Potamot de Zizius

Potamot pectiné

Potamot luisant

Potamot de Berchtold

Potamot fluet

Potamot à feuilles obtuses

Potamot comprimé

Potamot capillaire

Myriophylle en épi

Myriophylle verticillé

Potamot graminée

Potamot nageant

Potamot crépu

Élodée du Canada

Élodée de Nuttall

Grande naïade

Petite naïade

	Potamogeton perfoliatus

Potamogeton praelongus

Potamogeton x-zizii

Potamogeton pectinatus

Potamogeton lucens

Potamogeton berchtoldii

Potamogeton pusillus

Potamogeton obtusifolius

Potamogeton compressus

Potamogeton trichoides

Myriophyllum spicatum

Myriophyllum verticillatum

Potamogeton gramineus

Potamogeton natans

Potamogeton crispus

Elodea canadensis

Elodea nuttallii

Najas marina

Najas minor


	· Amphiphytes :
Rubanier simple forme à feuilles longues 

Sagittaire à feuilles en flèche 

	Sparganium emersum var. longissimum

Sagittaria sagittifolia

	Plans d’eau eutrophes avec dominance de macrophytes libres submergés :

	· Phanérogames pleustophytes :
Lentille d’eau à trois lobes 

Utriculaire vulgaire
Utriculaire négligée

Cératophylle immergé

Cératophylle submergé

Aldrovande à vessies
Cératophylle à épines aplaties

· Hépatiques :
· Macro-algues :
Spirogyre 

Entéromorphe intestinale
	Lemna trisulca 
Utricularia vulgaris 
Utricularia australis 
Ceratophyllum demersum 
Ceratophyllum submersum 
Aldrovanda vesiculosa 
Ceratophyllum demersum subsp platyacanthum

Riccia fluitans

Ricciocarpos natans

Spirogyra sp. 

Hydrodictyon reticulatum

Enteromorpha intestinalis 


	Plans d’eau eutrophes avec dominance de macrophytes libres flottant à la surface de l’eau :

	· Phanérogames hydrophytes :

Lentille gibbeuse
Lentille sans racines
Spirodèle à plusieurs racines 

Hydrocharis des grenouilles

Stratiotès faux-aloès

Lentille d’eau minuscule

Petite lentille d’eau

· Ptéridophytes :
Azolla fausse-filicule

Azolla de la Caroline 
Salvinie nageante
· Macro-algues participant au tapis flottant :
Spirogyre

Entéromorphe intestinale

	Lemna gibba

Wolffia arrhiza
Spirodela polyrhiza

Hydrocharis morsus-ranae 

Stratiotes aloides
Lemna minuta
Lemna minor

Azolla filiculoides

Azolla caroliniana

Salvinia natans

Spirogyra sp 
Hydrodictyon reticulatum

Enteromorpha intestinalis

	Rivières, canaux et fossés eutrophes des marais naturels :

	· Phanérogames hydrophytes :
Potamot perfolié
Potamot pectiné
Potamot luisant

Myriophylle en épi

Myriophylle verticillé

Potamot graminée
Potamot nageant

Potamot crépu
Cératophylle immergé

Cératophylle submergé

Élodée du Canada

Élodée de Nuttall
Petite lentille d’eau

Lentille gibbeuse

Lentille d’eau à trois lobes 

Spirodèle à plusieurs racines

Lentille sans racine

Hydrocharis des grenouilles 

Potamot noueux

· Phanérogames amphiphytes :

Rubanier simple forme à feuilles longues

Sagittaire à feuilles en flèche

Jonc des tonneliers
· Ptéridophytes :
Azolla fausse-filicule

Azolla de la Caroline
· Hépatiques :
· Macro-algues :
Spirogyre 

Entéromorphe intestinale
	Potamogeton perfoliatus

Potamogeton pectinatus

Potamogeton lucens

Myriophyllum spicatum

Myriophyllum verticillatum

Potamogeton gramineus

Potamogeton natans

Potamogeton crispus
Ceratophyllym demersum

Ceratophyllum submersum

Elodea canadensis

Elodea nuttallii

Lemna minor

Lemna gibba

Lemna trisulca

Spirodela polyrhiza

Wolffia arrhiza

Hydrocharis morsus-ranae

Potamogeton nodosus

Sparganium emersum fa. longissimum

Sagittaria sagittifolia

Schoenoplectus lacustris
Azolla filiculoides

Azolla caroliniana
Riccia fluitans

Ricciocarpos natans

Spirogyra sp. 

Hydrodictyon reticulatum

Enteromorpha intestinalis 


	
	

	Correspondances phytosociologiques simplifiées

	Végétations aquatiques enracinées dominées par des phanérogames

	Classe :


	Potametea pectinati

	Herbiers à caractère vivace des eaux douces

	· Ordre :


	Potametalia pectinati

	Végétations d’eaux lentes à stagnantes mésotrophes à eutrophes

	· Alliance :
	Potamion pectinati


	Végétations aquatiques non enracinées dominées par des phanérogames

	Classe :


	Lemnetea minoris

	· Ordre :


	Lemnetalia minoris

	Communautés des eaux eutrophes à hypertrophes ; dominance de Lentilles d’eau flottant à la surface, avec ou sans racines

	· Alliance :
	Lemnion minoris


	Communautés des eaux oligo-mésotrophes à mésoeutrophes, parfois à dominance de ricciacées ; dominance de petites hydrophytes flottant sous la surface de l’eau

	· Alliance :
	Lemnion trisulcae


	Communautés des eaux mésotrophes à eutrophes, dominées par des macropleustophytes

	· Alliance :
	Hydrocharition morsus-ranae

	

	ETAT DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Distribution détaillée sur le site

Localisation et surface totale sur le site (périmètres Natura 2000 + zone d’étude si différents).

Représentativité

Caractère plus ou moins prépondérant de l’habitat dans le site à la fois sur le plan de la qualité et de la quantité (surface couverte). Il s’agit donc de commenter l’importance de l’habitat dans l’argumentation Natura 2000 du site (cf. notice FSD).



	Valeur écologique et biologique

Défini à partir de la valeur intrinsèque de l’habitat (rareté, répartition, aspects fonctionnels de l’écosystème) et de la présence d’espèces à forte valeur patrimoniale (ex : boisements de pins sylvestres = habitat non patrimonial dans le cas général, mais pouvant être patrimonial si présence du papillon Isabelle de France) ou d’une forte concentration d’espèces dans cet habitat (ex : zones humides).

Dans la mesure du possible, on cherche à lister les espèces patrimoniales végétales et/ou animales présentes sur le site et pour lesquelles cet habitat est particulièrement important.



	Etat de conservation

Commenter l’état de conservation de l’habitat sur le site, en reprenant les rubriques suivantes :

 Degré de conservation de la structure, 

 Degré de conservation des fonctions, 

 Possibilités de restauration.



	Habitats associés ou en contact

· Nymphaeion albae (Cor. 22.431) et Ranunculion  aquatilis (zones moins profondes, Cor. 22.432).
· Eaux oligo-mésotrophes calcaires avec végétation benthique à Chara spp. (UE 3140).
· Herbiers frangeants : roselières (Cor. 53.1) ou grandes cariçaies (Cor. 53.2).

· Végétation hélophytique des berges (Cor. 53) ; mégaphorbiaies eutrophes (UE 6430).

· Eaux oligo-mésotrophes calcaires avec végétation benthique à Chara spp. (UE 3140).
· Rivières à barbeau (Cor. 24.14) ou à brème (Cor. 24.15).



	Dynamique de la végétation 

Evolution régressive ou progressive, lente ou rapide. Facteurs de cette dynamique. Dynamique spontanée ou liée à la gestion.



	Facteurs favorables/défavorables

Réduction de l’habitat du à l’envasement, hypertrophisation et à la surcharge piscicole. 
Régression due à la prolifération d’espèces animales introduites (Ragondin, Rat musqué, Ecrevisses) ou d’espèces végétales invasives (Jussies, Elodée, Myrophylle du Brésil…).
Disparition par mise en assec durable (étangs piscicoles).
Des envahissements par les hélophytes peuvent aussi faire régresser les communautés macrophytiques.
Les effets des curages et dragages peuvent être négatifs pour certaines espèces, mais aussi positifs en relançant des dynamiques des recolonisation et en « rajeunissant » le milieu. Une trop forte intensité des opérations et leur généralisation à l’ensemble du plan d’eau peuvent être dommageables pour l’habitat.
L’utilisation de craie ou de chaux, en accélérant la minéralisation de la matière organique des vases, participe à l’eutrophisation et peut entraîner des blooms phytoplanctoniques.
L’utilisation d’herbicides atteint directement l’habitat.


	Potentialités intrinsèques de production économique

En fonction de la variabilité de cet habitat il est possible d’y réaliser : 

· Production de poisson : pêche professionnelle en lacs.

· Tourisme, halieutisme, sports nautiques (lacs, canaux, bras morts).

· Activités cynégétiques (zones où il y a suffisamment d’eau libre pour la pose et l’alimentation des anatidés).
· Systèmes de production naturelle d’Anguilles (Anguilla anguilla), de grenouilles ; et importance dans l’« assainissement » agricole (Spécifique aux fossés - UE 3150-4).


	

	GESTION DE L’HABITAT SUR LE SITE

	Objectifs de conservation et de gestion de l’habitat

Etats à privilégier et objectifs identifiés pour cet habitat, tels que décrits par ailleurs dans le DOCOB. 



	Recommandations générales

Pour l’ensemble des habitats génériques, il est nécessaire d’avoir une gestion globale des plans d’eau (traitement des rejets polluants, protection des berges et zonages des activités présentent sur le plan d’eau et une lutte contre les espèces proliférantes sans utilisation d’herbicide : arrachage manuel ou mécanique). Pour ces opérations, on fera attention à récolter le matériel végétal, la plupart des espèces étant susceptibles de se bouturer très facilement.
Maintient d’une diversité de biotopes.
Plans d’eau eutrophes avec végétation enracinée avec ou sans feuilles flottantes :

Limitation de l’eutrophisation et de l’apport sédimentaire.

La gestion du niveau de l’eau semble essentielle pour limiter l’envasement ainsi que la progression des hélophytes.
Curage localisé (pour l’entretien), voire plus important (restauration).
Plans d’eau eutrophes avec dominance de macrophytes libres submergés :

Veiller à la compatibilité d’une pisciculture extensive avec le maintien de l’habitat.

Limiter l’extension des formes concurrentes de peuplements macrophytiques, notamment en limitant l’eutrophisation, mais aussi l’envahissement par les hélophytes.
Plans d’eau eutrophes avec dominance de macrophytes libres flottant à la surface de l’eau :

Récolter les Lentilles si l’on veut diminuer la trophie du milieu et augmenter la transmission lumineuse en profondeur (pour des milieux de faible étendue). Possibilité de contrôle des Lentilles avec des canards.
Rivières, canaux et fossés eutrophes des marais naturels :

Maintien des écoulements.

Eviter le busage ou le comblement (pour la mise en culture) et l’usage de pesticides et d’engrais.

Gestion des berges.

Plutôt maintenir les embâcles que les enlever systématiquement, au moins dans les cours d’eau profonds.

Limiter l’abreuvement direct dans les fossés (destruction de berge).

Éventuellement curer très localement et avec une faible intensité, pour favoriser une recolonisation végétale, et surtout relancer un rajeunissement des cours d’eau envasés.

La reconnexion des bras morts et des canaux se traduit en général par un effet de retour vers des niveaux trophiques moindres, et surtout par une réduction de l’ampleur des cycles thermiques et hydrologiques caractéristiques de ces milieux.



	Mesures spécifiques de conservation ou de gestion préconisées

Liste des mesures envisagées pour cet habitat, telles que décrites par ailleurs dans le DOCOB. Indiquer si possible le chiffrage financier associé à chaque mesure ou action.

Mesures de nature contractuelle 

Mesures de nature réglementaire

Autres (aménagements, travaux de restauration ou d’entretien, acquisitions foncières)



	Indicateurs de suivi

A préciser.


	Principaux acteurs concernés

Chasseurs, agriculteurs, éleveurs, producteurs piscicoles et pécheurs professionnels, acteurs du tourisme.

	

	ANNEXES

	Bibliographie

BEST E.P.H., 1988.- The phytosociological approach to the description and classification of aquatic macrophyte vegetation. p. : 155-182. In

BOULLETV., HAURYJ. & CHAÏB J., (En cours).- Synopsis des végétations aquatiques en amphibies en France : classes, ordres et alliances. 9 p.

DUTARTRE A., HAURY J. & PLANTY-TABACCHI A.M., 1997a.- Macrophytes aquatiques et riverains introduits en France. Bulletin français de pêche et de pisciculture, 344-345 (1-2) : 407-426.

HAURY J., 1991.- Organisation et dynamique de la végétation d’une zone humide, aménagement et utilisation agricole pendant la période 1961-1989. Bulletin d’écologie, 22 (1) : 179-186.

HENRY C.P. & AMOROS C., 1995.- Restoration ecology of riverine wetlands: II. An example in a former channel of the Rhône River. Environmental Management, 19 (6) : 903-913.

JULVE Ph., 1993.- Synopsis phytosociologique de la France (Communautés de plantes vasculaires). Lejeunia, NS, 140 : 1-160.
JULVE Ph. & FOUCAULT B. (de), 1997.- Végétations aquatiques et bioindication. J. Bot., 1 : 19-23.

LACHAVANNE J.-B., 1982.- Influence de l’eutrophisation des eaux sur les macrophytes des lacs suisses : résultats préliminaires. p. : 333-339. In SYMOENS J.J. & COMPERE P. (eds.), Influence de l’eutrophisation des eaux sur les macrophytes des lacs suisses : résultats préliminaires. Royal Botanical Society of Belgium, Brussels.

MÉRIAUX J.-L., 1982.- L’utilisation des macrophytes des phytocénoses aquatiques comme indicateurs de la qualité des eaux. Les Naturalistes belges, 63 : 18-24.

PELTRE M.-C., MULLER S., DUTARTRE A., BARBE J. & GIS Macrophytes des eaux continentales, 1998.- Biologie et écologie des espèces végétales proliférantes en France. Synthèse bibliographique. Les études de l’Agence de l’eau n°68, 199 p.

SAINT-MACARY I., 1998.- Dynamique de Ludwigia peploides au marais d’Orx. DESS Dynamique des écosystèmes aquatiques, univ. Pau et Pays de l’Adour, CEMAGREF Bordeaux, 23 p.

SCOPPOLA A., 1982.- Considérations nouvelles sur les végétations des Lemnetea minoris (R. Tx. 1955) em. A. Schwabe et R. Tx. 1981 et contribution à l’étude de cette classe en Italie centrale. Documents phytosociologiques, NS, VI : 1-130.

SCOPPOLA A., 1983.- Synthèse des Lemnetea minoris en Europe. Colloques phytosociologiques, X « Les végétations aquatiques et amphibies » (Lille, 1981) : 513-520.


	Carte

Le cas échéant, renvoi vers la carte caractérisant la présence actuelle de l’habitat sur le site.



	Relevés phytosociologiques

Renvoi vers le document contenant les résultats exhaustifs (description du relevé et listes d’espèces avec coefficient d’abondance dominance) des relevés phytosociologiques réalisés pour caractériser cet habitat.




